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P R F X IF LJ X T F M OIG N A G F
Ce fut la veille de la Pentecôte, le 23 mai 1863, que les Pères Victor GUIL- 
LOUX et Albert SUNDHAUSER s'embarquèrent à Cherbourg pour l’île 
de la Trinidad. Ils débarquèrent à Port-d’Espagne le 7 juillet, pour y fonder 
un collège destiné aux jeunes catholiques de cette colonie britannique. Les 
classes commencèrent le 1er août. Telle fut l’origine du Collège Sainte- 
Marie.
Aujourd’hui, la Trinidad forme une vice-province de la Congrégation et 
on y envisage l’ouverture d’une Ecole de Philosophie.
A l’occasion du centenaire du Collège, le Premier Ministre de la Trinidad 
et de Tobago a adressé le message ci-dessous. Comme il constitue un hom-
mage à 1 œuvre accomplie par des confrères de plusieurs provinces, et 
comme la situation de la Trinidad ressemble à celle de plusieurs autres 
pays récemment parvenus à l’indépendance, il mérite que nous le repro-
duisions ici.
Le ccntentiire d 'un  établissem ent d 'e n -
seignem ent réputé serait un évènem ent 
historique en tout pays et à n 'im porte 
quelle période de son histoire. C et 
anniversaire revêt une signification 
considérable quand  il s ’ag it d un pays 
,,nouveau” qui, après avoir été englobé 
dans l ’histoire d ’au tres peuples, s 'est 
élevé ju sq u ’à créer et façonner sa p ro -
pre histoire.
T el est le centenaire du C ollège Sainte- 
M arie, que nous célébrons cette année. 
N é en 1863, le Collège a fait son ap p a -
rition, à la T rin idad , su r une scène que 
dom inaient le colonialisme, les in térêts 
sucriers, la condition de dom esticité et 
un re ta rd  intellectuel que sym bolisent 
bien les onze élèves qui s 'inscriv irent 
le prem ier jour et, après quelques an -
nées. la m esquine subvention de 4.000 
l.s. accordée par l ’E ta t. R ésu lta t du 
travail m issionnaire des P ères du Saint- 
E sprit, le C ollège représen tait une im-
porta tion  française dans une société à 
prédom inance britannique.
A ujourd 'hu i, cent ans après, le Collège 
S a in te -M arie  fête son centenaire dans 
une société indépendante , où le sucre 
vient aussitô t après le pétrole, avec un 
m ouvem ent syndical pu issan t très con-
scient de ses libertés et de ses droits, 
qui se sont substitués au d ég radan t 
con trat de servitude. Son rôle dans la 
société d 'a u jo u rd ’hui est suffisam m ent 
mis en relief p a r  les subventions du 
G ouvernem ent, soit sous la forme des 
salaires versés aux professeurs, soit 
sous celles des aides apportées aux 
constructions. Ses 1.100 étud ian ts té -
m oignent de la liberté de l ’éducation 
secondaire. Le C oncordat est un hom -
m age rendu  au milieu dém ocratique
dans lequel le Collège vit et travaille, 
sans que rien ne menace la liberté de 
culte, dans une collaboration en tre  l’E -
glise et l’E ta t qui donne toute sa tisfac-
tion à no tre  société de religions d iffé-
rentes.
Les E rançais qui avaient quitté leur 
patrie  en 1863 ont été rem placés par 
des fils du pays, dont l’un est parvenu 
au poste suprêm e de Principal du C ol-
lège. Le séminaire, qui est en projet, ne 
fera que renforcer les puissantes tra -
ditions locales qui jouent un rôle bien 
établi dans nos vies.
E n  célébrant son centenaire en cette 
prem ière année de no tre  indépendance, 
le Collège S ain te-M arie  peut légitim e-
m ent ê tre  fier d ’avoir donné aux popu-
lations de la T rin id ad  et de T obago 
leur prem ier G ouverneur-G énéral, leur 
prem ier assistan t P rem ier M inistre, leur 
prem ier A m bassadeur à  W ash ing ton , 
leur prem ier R ep résen tan t aux N ations 
U nies, leur prem ier P résiden t du p re-
m ier S énat de leur prem ier Parlem ent, 
ainsi que le com positeur de leur hym ne 
national.
Le Collège S ain te-M arie , son comité 
de patronage, son corps professoral et 
ses é tud ian ts ont communié aux asp ira-
tions de no tre  peuple et peuvent s ’a ttr i-
buer une p a rt du m érite de ce qui a été 
réalisé. Puisse le Collège continuer à 
prospérer tou jours plus, au  service des 
populations de la T rin id ad  et de T o b a -
go, dévoué à la préservation  de leur 
indépendance, les form ant, intellectuel-
lem ent et m oralem ent, à assum er les 
responsabilités que l’Indépendance con-
fère!
E ric  W illiam s, Prem ier M inistre.
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Sir Solomon Hochoy, G ouverneur G énéral de la T rin idad, et le 
Dr. Patrick  Solomon, Prem ier M inistre, ont pris pa rt aux fêtes du 
centenaire du Collège Sainte-M arie à P o rt-d ’Espagne. T o u s deux 
sont anciens élèves du Collège. —  Ci-dessus, de gauche à  droite: 
Dr. Solomon, M gr le Supérieur Général, Sir Solomon H ochoy et 
le R. P. John E . Byrne, C .S.Sp. supérieur principal.
La Liga Intensificadora Ä ccäo M issionaria” (L .I.A .M .) de notre P rovince de Portugal, 
qui a fêté son 25ème anniversaire il y  a deux ans, organise chaque année un C ours de 
Form ation M issionnaire. Le but de ce C ours est d ’éclairer le grand public catholique sur 
les problèmes, les besoins et les réalisations des missions.
L 'an  dernier, les sessions ont eu lieu les cinq jeudis du mois de mai. C haque session 
consiste en deux conférences, suivies d 'un  débat, l'une à 21 h.30 et l’autre  à  22 h.30. 
(O n a choisi ces heures tardives afin ■ d 'o u v rir ce cours à  un  plus large public.) Des 
personnalités la'iques et ecclésiastiques participent à ces sessions, e t d ’ordinaire le 
cardinal-archevêque de Lisbonne préside la dernière.
La L I.A .M . compte actuellem ent 210.000 associés et 3.152 organisateurs dans ses 
’Associations de N .D . d 'A frique .” Elle diffuse un  alm anach et un calendrier annuels, 
et publie des périodiques "A ccâo  M issionaria " (tirage: 60.000 ex.) ’’E n c o n tró ” avec 
son supplément pour enfants "E ncontró  Infantil” , ’’Portugal em A frica", ainsi que 
divers livres et brochures.
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